




   

6 JANVIER 1412 – 6 JANVIER 2012 
 

Tout système historique 
qui fait abstraction de l’ordre surnaturel 
dans l’exposé et l’appréciation des faits, 
est un système faux qui n’explique rien. 

Dom Guéranger, L’Univers, 21 février 1858. 

 

Cher lecteur, 

 

ous tenez en mains un livre longuement mûri. Complété et 
réédité à l’occasion du 6ème centenaire de la naissance de 
sainte Jehanne d’Arc, il représente une somme de travail, de 

recherche et de synthèse de près d’une vingtaine d’années. 

Un livre de réflexion, loin des ouvrages médiatisés, vite faits, vite lus, 
vite oubliés. Un livre exigeant, certes, qui nourrit l’intelligence de celui 
et de celle qui le liront. Un livre qui reste à la mémoire du lecteur après 
bien des années. Un livre auquel on revient, parce qu’il est une 
« somme ». 

Un livre de référence, oui, de référence – l’humilité de ses auteurs 
dût-elle en souffrir –, qui expose sa méthode, fournit sources et preuves. 
Ce que l’on appelle communément un ouvrage scientifique, qui appelle 
– s’il est possible – une réfutation étayée, de même niveau. Non la déri-
sion ou la critique superficielle. Et faire silence à son sujet, ce sera encore 
rendre hommage à la solidité de sa démarche. 

Un livre de foi, ce qui n’est nullement contradictoire avec sa dimen-
sion scientifique, bien au contraire, l’Auteur de l’intelligence s’adressant 
à des intelligences désireuses du Vrai. Un livre qu’on ne peut plus lâ-
cher, tant il fait respirer l’air des cimes, celui du Surnaturel réalisé dans 
l’Histoire, l’Histoire comme on devrait l’enseigner et la connaître. 

Le 6 janvier 2012 n’est pas, en effet, un anniversaire comme les autres, 
une commémoration de plus dans un pays qui en est friand, comme s’il 
voulait exorciser la déréliction des temps présents. C’est le sixième cen-
tenaire de la naissance de sainte Jehanne d’Arc, le Jour des Rois de 
l’année 1412, fête de l’Épiphanie.  

V 
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Épiphanie signifie manifestation. Manifestation de Jésus-Christ, vrai 
Dieu et vrai Homme, dans l’histoire du Monde, aux Rois-Mages, arché-
type des pouvoirs terrestres. Manifestation de Dieu dans l’histoire de 
France, inspirant une humble paysanne et la guidant dans sa Mission : 
faire sacrer le roi de France à Reims. Et, en second lieu, mais en second 
lieu seulement, « bouter l’Anglais hors de France ». 

La coïncidence des deux dates, des deux épiphanies, celle du Christ, 
celle de Jehanne, devrait faire réfléchir tout lecteur, tout historien de 
bonne foi. Jamais, dans aucun autre pays, sans qu’il y ait lieu, bien au 
contraire, pour la France, d’en concevoir un quelconque « chauvinisme » 
– cette exemplarité confère plus de devoirs que de droits –, il n’y eut un 
personnage comme Jehanne, une mission analogue à la sienne : une 
humble bergère fait sacrer le roi de son pays, à la suite d’un appel divin, 
surmontant des obstacles tellement « logiques », qu’ils n’en soulignent 
que mieux l’aspect surnaturel de sa mission. 

Jamais, non plus, dans notre pays, la mission de Jehanne, ne fut 
moins publique, moins étayée sur des faits, des témoignages, des docu-
ments de première main, preuves se croisant jusqu’à la redondance. De 
Vaucouleurs à Rouen, de l’inique procès de condamnation au procès de 
réhabilitation, il n’est pas un événement de notre histoire nationale qui 
ne soit mieux mis en lumière, moins dissimulé, moins accessible à la cri-
tique des « esprits forts », plus fouillé aussi depuis des siècles. 

On dirait que l’épopée johannique justifie, quatre siècles à l’avance, la 
méthode historiographique de Fustel de Coulanges : « Avez-vous un 
texte ? ». Un, certes, et bien plus d’un, encore ! Faute de pouvoir contes-
ter les irréfutables témoignages, un Voltaire, un Anatole France et 
d’autres, en sont réduits à baver des insultes ou à élucubrer des « histoi-
res à dormir debout ». Mais insultes et forgeries ne constitueront jamais 
le critère de la critique historique ! 

La lumière de la Grâce qui conduit Jehanne, étend ses rayons, sans 
laisser place à une ombre quelconque, sur son passage parmi les hom-
mes de son temps. La véracité de leurs témoignages et la précision des 
faits qu’ils rapportent sont à la hauteur du caractère éminemment surna-
turel de la mission de Jehanne, qu’ils ont perçu comme tel. 
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Bien plus, leur apport à la vérité des faits ne s’est pas voulu inférieur 
en qualité à la conviction qu’ils avaient d’assister à un événement uni-
que. Jamais, dans la suite des temps, la Grâce et la Nature ne seront 
unies en une telle harmonie. Raison pour laquelle Jehanne d’Arc est 
de tous les temps.  

Oui, cher lecteur, vous l’avez compris, Jehanne d’Arc est pour notre 
temps, cette année 2012, comme les suivantes. Ce 6 janvier 2012 est, en 
quelque sorte, une borne milliaire dans notre pèlerinage terrestre, la lu-
mière du phare pour le bateau ballotté dans la tempête de la nuit. 

Elle est un rappel discret – le Vrai ne s’entend que dans le silence in-
térieur – de sa Mission véritable : témoigner, jusqu’au sang, du caractère 
sacré et divin du royaume de France. 

Le roi, en France, n’est, en effet, roi que par le Sacre, la loi salique 
fixant seulement les conditions de sa désignation. C’est le premier motif 
de la Mission de Jehanne, son exigence de chaque instant, à l’injonction 
de ses Voix :  

 

Faire sacrer le Dauphin Charles,  
vrai fils de Roi et héritier légitime, le futur Charles VII. 

 

Car le Vrai Roi, en France, depuis Clovis et son Baptême dans la nuit 
de Noël 496, par la médiation de saint Remy, c’est Jésus-Christ, Roi en ti-
tre, quoique surnaturel, qui désigne son LieuTenant, le roi de France, 
personnage humain, pris dans une même famille princière, pour « tenir 
le royaume en commende 1 » à Sa place et pour Son compte. 

                                                      
1 - N’étant pas encore investi par le suzerain, le roi vassal n’a qu’à se tenir dans ses posi-

tions. Le gouvernement du royaume regarde le suzerain, le Seigneur de Jehanne. Il veut 
maintenir l’antique constitution, il veut que le Dauphin soit fait roi et tienne le royaume en 
commende, c’est-à-dire qu’il le gouverne comme un bien sacré ; car telle était bien, dans 
l’acception commune et la pensée de Jehanne, la signification du mot commende ; un bien 
consacré à Dieu, confié à la garde d’un puissant, pour qu’il le défendît et veillât à ce qu’il 
fût administré selon sa destination. 
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Le roi de France, ayant reçu l’onction sacrée, ne peut (doit) plus faire 
une « politique humaine », mais « la politique de Dieu » 2, pour son 
peuple et le reste des nations. C’est le second motif de la Mission de Je-
hanne, le motif de son inique procès, organisé par l’Université anglo-
bourguignonne et ses clercs dévoyés, hérétiques, valets de l’Étranger, et 
la raison de son martyre, qui a plus d’une ressemblance avec la Passion 
de Jésus-Christ. 

Peut-être ces deux assertions, que nous venons de résumer trop briè-
vement, vous choqueront-elles, cher lecteur. C’est le moment de vous 
rappeler que ce livre est un livre de réflexion ; il implique un effort dé-
sintéressé. Pour connaître le Vrai, occulté avec une pertinacité qui n’a 
rien de naturel – Vrai qui pourtant, de longtemps, fut connu et propagé 
par les meilleurs –, il faut faire confiance à ses auteurs qui, au travers 
d’une démonstration aussi érudite qu’enthousiaste 3 , au sens littéral 
« qui met Dieu au cœur », également appuyée sur des preuves humaines 
aussi solides qu’irréfutables, vous donneront la clé du mystère de Je-
hanne d’Arc, bien loin de ses contrefaçons, passées ou présentes. 

Au terme de cette démonstration, vous comprendrez combien la Mis-
sion de Jehanne, est LA solution à nos maux d’aujourd’hui, l’Espérance 
contre toute espérance, parce qu’appuyée sur ce qui ne fait jamais dé-
faut : les promesses que Jésus-Christ a faites à son pays de prédilection 
du Nouveau Testament, la France. 

C’est le sens de cet événement historique unique dans les annales du 
Monde, la Triple Donation du 21 juin 1429, retracée dans tous ses détails 
par les auteurs de ce livre, triple donation qui constitue, en quelque 
sorte, le cœur et la raison de la Mission de sainte Jehanne d’Arc. 

 

 

                                                      
2 - « La politique de Dieu » consiste dans ce que saint Augustin appelle « la paix qui est 

la tranquillité dans l’ordre », à laquelle il faut ajouter la justice, c’est-à-dire que le gouver-
nant doit diriger la société conformément à la Loi évangélique, pour le salut du plus grand 
nombre. Aujourd’hui, les sociétés sont dirigées conformément à une loi antichrétienne, 
pour la damnation du plus grand nombre. 

3 - Du grec ancien enthousiasmos, « habité par un dieu ». 



D E  S A I N T E  J E H A N N E  D ’ A R C  

 

 

11 

Après ce cadrage historique et spirituel, il est proposé, par les auteurs 
du livre, un véritable thesaurus 4 de 19 documents authentiques, fruit 
d’un travail de recherche de longue haleine. Documents d’origine laïque 
ou ecclésiastique, ils fournissent toutes les précisions souhaitables à la 
pleine compréhension de cet acte historique de première grandeur que 
constitue la Triple Donation, véritable chef d’œuvre de Dieu dans 
l’histoire de France, trésor – hélas ! – méconnu des Français 
d’aujourd’hui, pour leur plus grand malheur. 

Cher lecteur, nous vous souhaitons d’aller à la rencontre de la Vraie 
Jehanne d’Arc, d’en découvrir la vie et d’en méditer l’œuvre, parce plus 
encore qu’au XVe siècle, « sa mission prophétique éclaire et résume toute 
l’histoire de France » 5. 

Reflet inoubliable et des plus gracieux du « Soleil de Justice », sainte 
Jehanne d’Arc est la voie du relèvement de la France, redevenue fidèle à 
sa mission de Nation élue du Nouveau Testament : « Va, fille aînée de 
l’Église, nation prédestinée, vase d’élection, va porter, comme par le 
passé, Mon nom devant tous les peuples et devant les rois de la terre » 6. 

 

 

Domremy, le 6 janvier 2012, 

Thierry Martin 

 

 
 
 
 
 

 

                                                      
4 - Thesaurus signifie trésor en latin. C’est le cas de ces documents de grande impor-

tance, pour la première fois portés, en un tout cohérent, à la connaissance du lecteur. 
5 - André de La Franquerie, Jehanne d’Arc, la Pucelle, voir ci-après. 
6 - S. Pie X, allocution Vi ringrazio, 29 novembre 1911. 



   

 

 
 

Statue de Notre-Dame de Fleury (albâtre du XIVe)  
en l’abbatiale de Saint-Benoît-sur-Loire,  

devant laquelle sainte Jehanne d’Arc a prié le 21 juin 1429. 

 



   

PRÉAMBULE 
 

ans une première partie, nous démontrons, tout d’abord, 
l’historicité de l’événement majeur de la vie de sainte Je-
hanne d’Arc, La Triple donation (Saint-Benoît-sur-Loire, 21 

juin 1429). 

Nous exposons, ensuite, le conflit fondamental entre deux chaires, la 
chaire de vérité et celle qui prétend s’y substituer, la chaire universitaire. 
Ce conflit est particulièrement aigu dans le cas de Jehanne d’Arc : soit 
son historiographie admet le caractère surnaturel de sa mission – lui 
donnant ainsi son plein sens –, soit elle le refuse, donnant alors de cette 
dernière une vision naturaliste, sujette à toutes les déformations et à tou-
tes les contestations.  

C’est la raison pour laquelle nous portons un jugement sévère mais 
justifié sur les inexactitudes, les non-dits, les calomnies, les inventions 
que contiennent les tout récents travaux universitaires de MM. Conta-
mine, Bouzy et Hélary, Jeanne d’Arc, histoire et dictionnaire (Robert Laf-
font, 2012). Cet ouvrage est pourtant présenté par certains comme « la 
somme incontournable » publiée à l’occasion du 6ème centenaire de la 
naissance de Jehanne. 

Dans une seconde partie, nous proposons un thesaurus de textes ma-
jeurs relatifs à la Mission de sainte Jehanne d’Arc, pris parmi des centai-
nes. Cette mission d’origine surnaturelle est inscrite dans l’histoire de 
l’Église, de la France et de l’univers : ses enseignements, ses obligations, 
ses promesses sont plus actuels que jamais en 2012. 

Pour introduire cette partie de notre recueil et comprendre, dans 
toute leur dimension, le sens des événements et des actes liés à 
l’Histoire, en général, et à Jehanne d’Arc en particulier, nous faisons re-
découvrir un texte disparu de Léon Gautier, l’illustre historien, sur la dé-
finition catholique de l’histoire : l’histoire est le récit du passé ; c’est le récit 
des seuls faits du passé qui ont eu quelque influence ; c’est donc le récit des faits 
où Dieu est intervenu ; c’est donc le récit des rapports mutuels de l’homme et de 
Dieu.  

Rappelant les serments faits par les rois de France le jour de leur sa-
cre, nous relions ce cérémonial au Testament de saint Remy, fondateur de 

D 
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la monarchie française et témoin du Pacte de Reims, Dieu s’engageant 
fidèlement à l’égard de celui qui devient ainsi son « Fils aîné ».  

Avec un texte de saint Charlemagne et le Testament de saint Louis, nos 
deux meilleurs rois selon Jehanne, nous verrons que l’on pouvait être et 
que l’on a été fidèle tant au pacte qu’au sacre.  

En méditant le Testament de Louis XVI, on ne pourra que constater, 
après 13 siècles de protection (496-1789), les conséquences de l’infidélité 
de la branche Valois et, plus encore, de la branche Bourbon qui, avec les 
élites de leur époque – la majeure partie de la noblesse et du haut cler-
gé –, trahirent le Pacte de Reims. Cela a valu à la France de terribles châ-
timents dont les Français ne sont toujours pas sortis (ni même instruits, 
hélas !), car un peuple « pourrit par la tête ». L’infidélité des Grands se 
paye, depuis l’Ancien Testament, par des calamités publiques, comme le 
prouve l’histoire du peuple hébreu. 

Le vénérable Libermann, premier supérieur des Pères du Saint-Esprit, 
en une page inspirée, expliquera les causes premières de ces trahisons 
successives, reléguant ainsi les explications conjoncturelles politiques, 
sociales ou économiques, à leur vraie place de causes secondes. 

Mgr Pie (1815-1880), jeune évêque de 44 ans lors de son entretien avec 
Napoléon III (15 mars 1859), viendra nous rappeler qu’en matière de 
théologie politique – car il existe, depuis saint Augustin, une théologie 
politique catholique ! –, la doctrine ne change jamais. Comme ne chan-
gent jamais le dogme, la morale, les sacrements, le rôle de la hiérarchie 
ecclésiastique dans la sainte Église romaine, parce que fondés sur ce qui 
est immuable par nature, les commandements (Allez, enseignez toutes les 
nations…) et les promesses (Je te donnerai les clés du Royaume des cieux…) 
de Notre Seigneur Jésus-Christ à Son Église. 

Trois éminents auteurs (l’abbé Pie âgé de 29 ans seulement, le R.P. 
Ayroles, le marquis de La Franquerie), nous exposeront le Vrai message, 
la Vraie mission de sainte Jehanne d’Arc : le Christ Roi de France. Il était 
important de les faire découvrir pour bien comprendre et ne pas errer 
avec tous ceux qui, derrière l’abondance des discours ou des écrits, ca-
chent aux Français, en toute connaissance de cause, le Vrai message de 
Jehanne. 

Mgr Delassus sera notre maître pour nous faire découvrir que la Mis-
sion de Jehanne n’est pas finie, car étroitement liée à la mission et à la 
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vocation de la France ; il remet ainsi toute l’histoire de notre pays dans 
sa nécessaire perspective surnaturelle et chrétienne. Nous en citons les 
derniers chapitres, consacrés à la mission posthume de notre sainte. 

Si la persécution dure encore, l’abbé Augustin Lémann, dans une 
méditation de 1870, nous expliquera pourquoi et comment il y sera mis 
fin : Le joug sera brisé par l’oint de l’huile. 

Deux textes de Pie XII, pleins d’espérance, nous permettront de ne 
pas tomber dans le désespoir en ces temps si durs. 

Trois faits d’armes historiques, aussi miraculeux qu’historiques, nous 
rappellent que le chrétien – et lui seul –, vit avec le miracle, quand le 
chrétien remplit « la geste de Dieu » et demeure fidèle à Son Créateur. 
Voilà qui est bien l’application de la devise de sainte Jehanne d’Arc : En 
nom Dieu, les hommes d’armes batailleront et Dieu donnera la victoire ! 

Nous laisserons le mot de la fin à Jean Vaquié. Il nous apprendra sur-
tout ce qu’il ne faut pas faire dans les combats du présent ; plus de 
200 ans d’échecs auraient dû pourtant nous faire réfléchir ! 

Dans une troisième partie, loin de l’activisme, de l’électoralisme et 
des combinaisons politiciennes, nous proposons quelques prières 7 : celle 
des Francs, récitée depuis quinze siècles, peut-être plus ; celle du mar-
quis de La Franquerie au Christ-Roi ; celles de Madame Elisabeth de 
France, dans sa prison du Temple, pour la France.  

Nous y joignons les Litanies du Christ Roi de France pour nous unir à la 
prière des saints et saintes de France qui entourent les trônes célestes de 
Jhésus et de Marie, et les Litanies de sainte Jehanne d’Arc, qui nous étaient 
inconnues ; découvertes récemment, nous les avons préférées à de plus 
classiques. 

 

 

 
                                                      
7 - La prière, outre qu’elle reconnaît l’infériorité de l’homme vis-à-vis de son Créateur, 

est une action sur le Cœur de Dieu « qui peut tout » car « à Dieu rien d’impossible » : « Sans 
Moi, vous ne pouvez rien faire » (Jn, XV, 5).  
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